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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

IM. le Dr.t~~~;: pa&'"ge 1L~~ lruit~ ù~ la Yi~füiœ itali~Illl~ Ùil Ganal~ Il~ria ~~Iltl Le développement 

;0~~~~:~H:f ;R~'."~;:1f ~~~E. :.;.~::~'.\:~~~.·:'.'.'.;;;~:;:~~;:~;· ~n~~r~ Jln~ illl J~nan rn ij n · ~n · n~ ra ~ru rnnt ù ·a~ ~rù 1 ~;~:.;iË'.~:~~;.~~~~:~~:'.;.: 
internatjonale extrême permettait de Dr. Tevfik RüshÜ Ara~. avec le président des voyageurs, arriveront dans deux 

Half a et Akaba • Les ailes turques 

prévoir lrs plus tragiques éventualités. du consejl .'Vt .. Kosseivanoff, qui a tou - --------ttt41f*tlft -------- mois. En attendant, 8 pilotes et mécani-

Toutefois il ne sera pas sans exercer ch.; l<s q•1est1ons 'nléressant directement Cinq mille morts éthiopiens ont été dénombrés. -- Avant-hier, ciens, conduits par M. Seyfi Akyüz. con 
une influ~nce directe sur l'évolution fu- les deux pays voisins fut animé par le trôleur de l'adrn1nistration des ligne9 aé-
tme de l'ensemble de la politique nava· J désir mutuel QUO les rapports entr: •UX à midi, certaines colonnes motorisées étaient riennes. partent ce soir pour Londres, 
le de la Grande. Bretagne. c ... ntinu·~nt à !!e déve-lopper dar.s ! espitt tant pour prendre livraison de ces ap-

i! t•n fut toujours ainsi. d"ailleurS, du traité d'amitié QW les \ie. . . à 200 kilomètres de leurs bases pareils QUO pour y faire un Otal1;e. 
dans Je passé el nous avions rappelé ré- Au cours de cette entrevue, le mini~- ------• 91f!t;-l!Et- •------ L'administration a décidé d"a<'heter 
cemment à cette place qu'il fallut des cri- tre des affaires étran~ère~ de Turqu~e T de la même fabrique, encore 8 avions-
aes internationales d'une certa;ne am - et le président du conseil de Bulo:ane L'organisation défensive f orn1idable des lignes au Nord du accazzè po<taux et d'aménager des aérodromes 
pleur - c.t'Ue de Fachoda, par exemple. ont également échanR"é. des idées sur la d .. ans les grandes villes. tellea qu'Izmir, 
- pour secouer la confiance béate en situation politique gén~rale. constatant La station de l'E. l. A. R. a radiodif- i.nspection sur le front ë.rythn~·n. lt: ·n~- 1 facteur d'une importance '• ,. ·11 ~e. ·oit par Konya, Adana, Diyarbckir, Edirne, Kay 
la toute puissance de sa marine à la - <lvec !ll:atlsfaction que les ~ouvernements fusé, hier, le communiqué officiel sui - teur Caste ani a fart dt"s déclarn.ttons i:.l'UX l les posttions qu·e~le occupait soit par les ser). Samsun. 
quelle le peuple anglais est a;.sez porté des Etats balkanique~ dé~l~tent des ef • vant (No. 1 OO)' transmis par le minis- journ ... 1!.i:.t.es italiens et étra.ngers sur l'état rno11ens dont elle etait abondam1nent pour- Les voyages aériens interurbains se .. 
à s'abandonneT forts !.Încères pour le ma1nt1en et la con· tère de la presse et de la propagande : santta1re des trouipes blanches ainsi que vue. ront entamés au mois d'avril. On com-

L.n ri;action ~e produira avec une in· colidation de 1' oeuvre de la paix. La victoire du Canale Doria, rem • des ouvriers et des .populations. Certains correspondants étra,igers an - mencera par les 9ervices Ankara·lstan~ 
tensité a-:crue du fait Que le traité de ·•· portée par les troupes du général Cra • L'éta•t de tJlté général, a dit Je séna- noncent que de graves divorgences se sont bul. Ankara - Izmir, Izmir-Istanbul pour 
Wu hin11:ton •xpire et ne sera pas re - L'élection n10Uven1entée ziani a abouti à des résultats qui.., ré- teur est exc<!llernt. Du ter Juillet a,u 31 de- manifestées entre le Négus et le Ras Des- \~ étendre ensuite. 
nouvclê. L' 1\ng)eterre constlu.ra pt.:n - vèlent toujours plus décisifs. cembre, p:lt:mi de.s dizaines des miTli~s ta, lequel aurait do71 né sa démission. .,...._ ___ _, _ _,,,=,,...--..,,,,..----

~~rn~caa~~e~:~::~i~~:~~·~l~:~e~i:~~= Les b(::~~e:è ~i~ ~:;:::~\'l'enl :~1::0~~::te~~~~;:~~!f:c~:E:~ :~m~:a~:e~~=~~'.~:;: et d'inOJge-. Un graue réquisitoire contre les méthodes 
vue, les dépêches de Londres tont for- la \.·(tÏX (Ill llC)tl\'t't.lll 1>at1·i:11·ct1e contrer de résistance. 142 de malaria. ~ d Ab 
melles. Mais elle est en train de reviser Le 17, à midi, certaines de nos CO - 6 cas de vérole pa.rnù les indigènes et 1 e 2uerre es yss1·ns 

1. d 1· D'aucun ont paru quelque peu se.an· I · • au 1 toute orlenbalion e ~a Po 1tiQue onnes motonsees étaient parvenues à ucun l!)armi lies troupes bl:anc::hes. 
navale, et ceJa est beaucoup plus im dalisés par les scènes turnultueu$eS qui 200 kilomètres de Jeurs hases de dé • 15 de dysenterie. 

ont marqué r élection d'hier du nouveau na1 . portant. part. 1 de rnén.in0ite oélébro-sp; e pa.rnu 
La c.oncentration de toutes ses C!lca patriarche, au Phanar: Un confrère par- Partout nos troupes déblaient Je ter- iœ troupes blanches et 10 'pa..r!IDi 1es 1ndi-

drd en Méditerranée n"a été qu'un ac- lait ce matin pud.1quement de faits ritoire abandonné par l'enn · f · ..;..~. 1 ·· • 'd d 1 1 em1 en u1te ... ~g 

-----···-----
La italienne S.D.N. à la note 

cidt>nt ou peut-être ure étape dans un ;out~f. Î·ans p~ecde ent Cans es a~n~ es et capturent des groupes de prisonniers, I! n"y a eu !lucun cas de pe:':ite, de cho-
déplacement 1-{raduel de l'axe de ses for- .e ~ ~~e art.~ oxe ... ette appr.ecl~: 1 des armes et du matériel. Le nombre 1êra nl de ma1adies tropicailes. 
c,..s maritimes. tlon hat1ve mer1te rev1s1on. En fwt, 1 e- des morts que l'on avait corn t.. . • Le ,sénateur C:ls~lani a. aff.iirmé que 

Ron1e,l8 A. A. L'Ag-ence Stef:i~ com-1 non.1hreux Ethiopiens armés se diri· 
muniqu.e gea1ent, cherchant un abri, dans J'am· 

Voici te texte de la d-epêche envoyée "X!t bulance placée à cet endroit. Malgré cet 
1. h • · ·• 1 d p es JUs 

L,a rivalité anglo .. aliemande d'avant g ise grecque, entiere en ce a es tra- qu'à hier, s'élève à 5.000. 1'€.tat .st.1.11ita!re excellent est dû aiux pré-
guerre avait amené un renforcement sys- ditions byzantines, s'est toujours accom· L'aviation coopère activement .:autions et Oisposltic.ns prises par le gou·-

le gouvernenu:n,t lta!!en .au sc:crl:..:iL""e' ge - abus, les aviateurs s'ab~tinrcnt du tir 

tématique des escadres métropolitaines modé~ d'un~ participation ~j~ecte de 1a opérations, force les demiers débris d': verneme.nrt qui a tenu à œ que la prCrp.ara­
qui n°eJt nullement dans les ti!ad-itions fou]e a la vie purement rehg1eu~e ; ks forces ennemies à se débander et mi .. i.io.n sanitaire put marcher de pair avoc 
br1tannîquea. Des accords particuliers interventions des fidèles, mêmf' bruyan- ~traille ou bombarde leurs centres de ra- !a préparation mtlitaire. Les décùaraition.s 
permettait-nt de parer aux dangers poli· ~es, ~es .p:otesta~io.n~ et les app.els n" ont 1 vitaillement. de l'iillusttt homme de science constituent 
tiques dè cette situation ; en Méditerra- Jamais etc cons1deres comme 1ncompa~ ~ Neghelli, où sont les dépÔts de ma· un démenti aux êlucubt:ltLons de certaine 

n-éral d-c La Soc!étë des Nation'> . dans le voisinage de l'ambulance. 
c En confirmant toutes les communi- B. - Ainsi qu'il fut énoncé par le 

cations précédentes, je signale à Votre communiqué officiel italien du 8 cou • 
Exccllionc~ Cf" ~u suit · rant, dan.s les environs d'Alamala, au 
b1èmes de la Croix Rouge. sud du 1

3C .A..chianghi, les guerriers abvs· 

née .. la flotte française as!JUmait la défcn· tibles avec r austérité flUe revêt le saint ' téri~I et d'approvisionnements du Ras presse étrangère annonça.nt. des {tpld.émit'S 
~e d~ intérêts communs de l'Entente ~ieu chez les cathol.quc!'. ou les protes-1 Desta, a été bombardée. .je choléra. de peste? de malar±a et de ma-

Primo. - Abus du rôté abyssin d'em· sins, au :!Sitôt les avions italien apercus, 
;\. - Dans l'action sur Da.gahabour, \ éf("ndîrent par terre trois grandes cro1x­

cn Ogaden, le quatre janvier dernier. le rou)(es, .se ranemb1ant autour d'elle-s. 
cordi.ale : en Extrême-Orient. Je Japon. tants. Le calme règne StU' le front de l'E • '.a<li!'.-; tropicales inexistantes. 
allié ;. l'Angleterre, montait une o:arde Protestations, inverjections, huées. rythrée. Front du Sud 
vigilante n'ont pas manqué hier quand fut corn·, Front du Norll 

La P~node d'après guerre fut marouée muniqué l'élection au t •Ône pontifical de 
par une sort~ d'hésitation dans I• clas- ~1gr. Benjamin, métropolite d'Héracl~e. l llC '\'Ïsitf• tic it)llr11alistes at1 frc•11l 
acmt"'nt des objectifs c impériaux >. Ici Le nouvel élu d obtenu 7 voix contr~ 1 A la faveur de l'interruption des opé-
encore, lea traités et les alliances corn- 5 b M \ . l et a !'entions. ais quand i a voulu rations de grande envergure sur le front 
pe-n&al("nt e-s faiblesses d'une politique d \ l 1 pren re a J)aro e pour prononcer I' al • ·

1 
scptentrionnal, on a oraan:sé une excur 

rncore tnal définie. F.n Méditerranf.e. 1 · d · h ocutton e c1rconstance. les cris - qui 1 ~on de iournali~tes qui dut être sin .. u· 
aucun dan~.t-r immédiat ne sr pos-ait ; le · · · '"' 
t ·t • d W h n eta1ent pal! préci~ément des acch:ima • lif>rement pass.onnanle e.', dont tine de"_ rai f'! ~ a~ ington a8.surait le ~tatu 

d I lions - couvrirent sa voix. On dut fai- pêche rend compte dans le~ tcrmrs sui. 
quo ana e Pacifique et en Extrême-0~ 1 ' 1 1 TÎC'l'lt. ;·e appe a a po~ice pour calm~r les plus vants : 

A · d'h !"xcités. 1 Asmara, 18. Un grou""e de journa _ u1our ui. tout est changé. Le .I•· P 

pon n"ec::t p!us un a!Lé depuis 1922 , de- Ses adver~aite!I reprochent rurtout au. ltstes français, polonais, allemarids et anié-

1 
• nouvf":att pa!riarche son grand âgP., 11 est 1· ricains récemment arrivés sur le front puis que ques mois. il s ~t posé netle· né, en t!''et. en 1671. scptentrtonal, a organisé une visite aux 

n~nt n rival-et <"n rival d~ngercux.La Le grand favori de ta foule, Je mé • set·teurs d'Adoua et Arou11i, jusqu'aux lt­
has(' navale de Singapour. don' les Ira t"Opolite d'Jmbroa. n'a obtenu qu'une- 1 gnes avancées. Ils out infornie leurs jour-
vaux d"aména 07emer.t ont e'te' ent3mé~. il 1 · 1 nau:r a s j t d z· ... u•u e voix. . '.' u e e oeuvre puissante d'or· 
Y a quelque dix ans, et qui ont été rale-n- ganrsaiton des comuzunicatio1u et d• la 
t•~ ou ont'"Trompu !plu• d'uno fois. re· 1:•a ai ta tion des étudiants .

1 

defentse .exécutee 
1
par les troopes italien -

v1en~ au premier pan de l'actualit~. Ce 1-> ne,, e s exprtmen avec admiration au su-
••ra 1a tête de pont formidable de 1a à Pa ris iet de l'enthousiasme. za foi et tes condi-
route dr. l'Empire, aux portes d~ l'Ex· --·- tions physiques des combattants. 

trême-Orient. Mais c•la ne suffit pa.. 1) Paris. 19 A A _ Une violente é- \I La l\lontagn<' dl' la ll'lll'<' 
faudra reviser ~t renforcer tout le sv~tè- c:hauffourée se produisit hier devant 1' é- Les journalites 011t visité la ligne de ba 
me dt-s PO!Îtions Întermédia:res - et no· cole supérieure de constructions civileii taille italienne au Nord du Tacazzè et un 
tamment I' organÎ!'lation des forces bri· · entre des étudiants grév.~,tes et leurs ca- niant puissamment fortifié qut etait ap-
tanniques n !\.1éditerra-née. é · ir::.arades qui voulaient suivre les cours. pelé la Montagne de la Lèpre. Cette 1n1-

Malte, comme principal centre de la 
puissancf': navale britannique en cette 
mer, est déf,·nitivement condamnée. De· 
puis quelques années déjà les experts 
navals &e prononçaient contre elle ; la 
chaud~ alerte de ces dernjer~ mois a a· 
chevé de convaincre ceux qui hésitaient 
encore. Trop rapprochée d'adver~aires 
Puissants - surtout d" adversaire aériens 
éventuels - elle n'assure plu!t un abri 
suffisant aux c men of war • de Sa M3.· 
jesté, 

Il fallait chercher autre chose : on a 
!rouvé •~alfa où des travaux importants. 
imposants même, on ~té exécutés. 

II Y a dix ans, cc n'était là qu'une pe .. 
lit" l>aî~ Que les manuels de géographie 
11'ar.cordaient à qualîfi~r de c graeieuA 
se > · Désormais. de vastes digues étcn· 
dront con1.dérablement la zone des eaux 
abrilé:e-.a ; la constiuction t-n sera ~nta­
mé-.e le 1er fé\.~rjer prochain. La partie 
occidentale du nouveau port !tera exclu­
sivement t~servéc aux navires de guerre. 
Là, au milit-u de territoires soumi. à 
J"Angleterre ou peuplés par des nations 
Qu1 ne sauraient menacer la puis.rance na· 
vale ~t aérienne britannique, les flottes 
ang!atses Jouiront d'un abri sûr en mê .. 
me temp Que d'un point d'appui impQr­
tan.~ pour des actions offensives. Et de 
Ha1fa, la •urvctllance des voies d'accès 
~ canal de Suez est beaucoup plus aiA 
•ce- que de Malte. 

D'autre part, des pourparlers sont en 
cours avec le sultan Ibn Saoud 

conoernant l'étab1i--ssement d'une b se 
":~ale à. Akaba. C'est là un point st~a· 
t~g1que Jmportai:it. non loin de la Béré­
n,1ce des Grecs, 1 A!lion~aber de la Bible: 
ces• de ]à que partaient les flottes de 
5:alomon pour reveniT chaYgées de pré­
c1e~s~s. denréC3 exotiques ; là que les 
P~ente1enJ1 eurent l~r plus ancien comp­
toir ; là que Renaud de Châtillon établit 

l 4 étudiants furent arrêté~. Au cours de nence doit son nom au fait que les Ab11s~ 
!'après-midi, une rencontre e-ut lieu de· sins y ent1oyaient leurs lépreux, pour 'V 
va nt la F acuité de Médecine ent're des rnourir Elle se dresse dans la plaine de 
étudiants grévi~tes et la police. Le doyen Sclaclaca, à dix milles d'Axouni. 

de la Faculté ordonna la fermeture des S111· I(' tbéàtrc de la UlH;rilla 
auditoires et des salles d'études. Plu • Les journalistes ont également visité zes 
S,CUT!l étudiants furent' blessés. 1 pOSittons fOTttjiéeJ italiennes OÙ se dé -

roulère11t les combats àe Mai Tinket, du 
une t>orte de point d'appui pour dominer 1 col de De1nbinguina. Abbi Addi et du col 
la 1ner Rouge à l" époque des Croisade!:i. ' de Gagd. 

Mai~ cc n' e t pa~ tout. La vallée du Près de ces positions, environ 2.000 
Jourdain et c'!'lle de la mer Morte se combattants sont continuellement enga· 
prolongent vers la baie d'Akaba par • dan la guérilla contre les Abyssin> 

d d
. . 

1 
ges s 

une sorte e epreSSJon ongue et pro# 1 h hant d'entrainer ces demiers 
fonde, que r on appelle la vallée ~e r A- 1 ran: ~:~ combats à fond - ce que les 
rablah .. Il e~l.t b~audc.oup questioln d un Ca· 1 Ethiopiens ont toujours évité. Durant la 
na qui re icra1t 1rectement e port mi- i •t d" · l • 1 · · nt 
1 · d .. . . . . nui , immenses proJeC eurs ec a1ra1e 
.taire e Ha1fa au part mihtane d Aka- 1· • 1 all' 1 ti"e de b L'·d · ; .d d . «a g1omo» es v ees, es sen rs 

l
ai. .1 ce est. ~vt, el'."mbelnt,Sau ac1euse; muleta et l'ensemble du terrain. Les zo· 

e e n est pa' 1rrca Hta e. c:s a vanta- art" !'" f bl - des 
1 

. I nes p 1cu 1erement avora es a 
KCS sont mu l1p es. 1 · d- · 1 

L 'A 1 . . . guerners esll'ant masquer eun mouve--
ng etcrre concentrerait a1ns1 dans' t t f ·11 • d f t • 

1 · . . . . 1 men s son ow ees e açon tou e spe--
un c-space re ahvement ett oit ~es pr1nc1- c" 1 1 1 .. d · t · , • . .

1
. . ta e par a um1ere es pro1ec eurs. 

paux: 1ntercts maritimes et ma 1ta1res, la D tr 'li d · 1 · 1· . . . 1 es pa oui es e troupes nabona es 
01pe- 1nc qui assurern le rav1ta1lle - •t I' e d'A · . · • 

, d fi • 1 d \ ' a aennes t ~•s quittent 11nme • men. e ses o~tes en petro e e Mo- d" t t 1 r d' d 
soul. !3es bases d'approvisionnement t"t •a ed'!'Aenb e_s agnes, e~ .. qu~ e-s grou· 
de d•fen e L 1 d S .t pes yss1n.1 sont reperes et entrepren· .. . e cana e u~z cesserai d f • · 
d . •tr 1 1 · d · . nent e requentes reconnaJssances. e e a AC'U e voie e commun1cat1on 
avec la mer Rouge ; la •olut.on d• la Lll Lion de Jmlns 
question égyptienne en serait facilitée 1 Dans les ambulances de l'arrière, les 
d'autant. Ce bloc d'intérêts brit.annioues Journalistes ont pu voir des soldat:, na -
ainsi réunis ·el concentrés st>rait beau~ ttonaux italiens, des Ascaris et des auxi­
coup plus facile à défendre. liaires indigènes horriblement ble1sés par 

L'Angleterre redeviendrait la maitres-' des balles •·dum-dum". Beaucoup de èal­
se des mers du Levant, la maitressf"' rie 1 zes de ce qenre ont été recueilli.es égale -
l'Orient proche. ce qui est pour elle la ment lors de la dernière rencontre au 
première cond.ition pour Ja dominadon rol de Gagd. Les visiteurs ont demandé 
de l'Orient lointain. 1 et obtenu, à titre de ·•souvenirs" quelques~ 

Utopie, dira-t-on, projets trop ambi· unes .de ces balle~ qut portent la marque 
tieux et trop coûteux pour que leur exé- ~ du Lion de Judas. 
cution soit possible. Mais croit-on que la' L'état sanitaire (!Cs trOUJl<'S 
base navale de Singapour n'ait rien coû-

1 
Concernant l'état sanitaire des trou 

té, elle, au Trésor britannique ? . . . 1 pes italiennes, on communique : 
C. PRIM!. Asmara, 18. - Revenant d'lllne trols!èrne 

Il e~t évidemment encore trop tôt 
pour essayer de fixer sur la carte. les 
ré.ultatJs de la bataille du Canale Do -
ria et Jt• g."\in de terrain réalisé par les 
troupes du général Graziani. D'ailleurs. 
le communiqué No. 1 OO annonce que 
la pour~uite continue. 

li est intéressant de noter à ce pro .. 
pos que les évaluations même les plus 
modestes et les plus partiales fournis -
· tnt des chiffres impressionnant&. Le cor 
"'Ebpondant de Reuter à Add~s-Abeba 
(voir le bulletin de !"A. A. d'hier soir). 
rapporte que dans les miliCux officiels 
:thiopien.s, on avoue une avance italien­
,1c de 65 kilomètres le long du c ·anale 
Doria ; un autre correspondant de Reu­
:;r ~arle d·un poin~ à 80 kilomètrt".s, à 

oue3( de Dolo, QUI rnarqueraAt r extTé ~ 
utité occidentale du front eud italic-n 
Er.fin, nous avons vu que le comn1 uni~ 
qué officiel italien parle d'une avance 

1 oc.ale de 200 kilomèt.,es, ce qui con • 
duit lcR troupes .italienne~ non loin de 
:-leghelli. 

Lu ré1mrlitio11 dt~s lorecs 
it;.tlic1111cs 

Voici quelques précisions intéressan 
«• sur la façon dont la bataille a été li­
vrée ; 

Dolo, 1 7. - Les correspondants des 
journaux italiens informent que la ba -
taille de Canale Doria a été livrée par 
trois colonnes : 

La colonne centrale, opérant le long 
du Canale Doria, comprenait différentes 
forces métropolitaines, dont la division 
«Tevere» formée par tes volontaires ita· 
liens à l'étranger. ; 

Sur le flanc gauche, le lonir du Daoua 
Parma, avançaient les doubats ( indigè­
nes de Somalie) ; 

Sur le flanc droit, le lonir de l'Ouebi 
Cestro, les doubats étaient secondés par 
des forces irrégulières de Somalie. 

L'action des trois eolonnea s'est dé -
veloppée dans un ordre parfait qui n'a 
été nullement altéré ni par la nature du 
sol ni par la violence du combat. 

Le choc le plus violent a eu lieu sur la 
route des caravanes Filtou-Fobri. L'a • 
vance a utilisé la route qui mène de 
Torii à Ringhi, où l'on a rencontré une 
nouvelle et tenace résistance. Le village 
a été occupé après une demi heure de 
combat avec l'intervention des tanks. 

Les Chemises Noires ont OCC't.pé le 
village Gogourou et d'autres troupes lefi 
villages Afaisi et Ballei Ghet'a. 

Des prisonniers qui Sd sont prérentés 
aux lignes avancées, affirment que leurs 
chefs sont épouvr&ntés. 

Les commcnlalrcs (lt>s jo11rn1111x 
Rome. If. - Commentant la bataille de 

Ganale Doria et l'arance du géniral Gra­
zia"I sur le front de Somalie. les joornaux 
Italiens disent qu'il s'agit d'une grande 
défaite infligée ci des forces considérables 
et sur lesquelles les Abyssins fondaient les 
plus grands espoirs. 

L'arnzée du Ras Desta constituait un 

aviateurs italiens consta'èrf'nt que de 1 (Voir la suite en 4ème pace) 

Le Con1ité 
SC 

E:xi•cutif du parti 
reunit aujourd'hui 

Radical 

~n~ i~nrné~ ~éîi~iv~ 1~ur I~ îa~in~t lavai 
Paris. 19 (Par Radio) . - •Ce di Taitlinirer ont décidé de ne pas oppo-

n1anche, 19 janvier, écrit i\1. Charles de candidats de droite aux mini1trea ra· 
:\1euti:rse, dan!'t le Petit Parisien, re\'êti.ra dicaux, dans leurs circonscriptions res • 
au point de vue politique, un caractère pectives lors des prochaines électiona, 
d'importance capitale-. De la décision de façon à assurer leur réélection. 
que_ prendra le comité exécutif du parti , Dans )'«Ami du Peuple» M. Pierre 
radical - soc!aliste, dé~endr_on! )3 situa- Taittinger adresse un appel, direct aux 
lion du cab.net et aussi Pon~ntat.on dé· . . 
finitive des troupes valoîsiennes <"n vu!' r~~caux : Vous aimez la France, leur 
des prochaines é!ections>. Ce préambu· dtt-tl ; le drapeau rouge vow; fait hon­
Jc de rarticle du Petit Parisien Té-urne te et vous fait peur ; vous aimez la paix, 
fort exacte~ent. la situation. Ajoutons--y et l'éventualité d'une guerre «contre wi 
quelques pree.is1ons compl;;.n1entaires 

L'élection de M. Daladier à la ~!é peuple ami, gardien de l'Europe Cen . 
àidence du comité exécutif du oarti ne traie», voua révolte. Et il conclut en in· 
Fait pas de doute pour personne vitant les radicaux hostiles au front po· 

La journée d'hier a' est passée en dt: pulaire, à sauver le cabinet. 
marches officielles et en consult;itions M. Emile Buré, dans l'«.Ordre», pré. 
officieuse~ à la pré!-:idence du conse.l c ~ conise la scission du parti radical. Il 
au mini~ère de la rnlrine mar ·hande où faut de la clarté, affirme--t·il, sans la • 
siège M. Herriot. quelle le régime se meurt. Et la ocission 

l)('Claralions dt• M. L:nai se fera d'elle-même, à moins qu'Herriot 
ne se laisse entrainer à un appel pathé· 

Interrogé par des journalistes au ino ~ tique à l'union qui &lD"a pour premier ré. 
ment de son départ pour l'Auve:gne, ,\1. tultat de faire durer l'équivoque. 
Laval leur a lait de Lrèv<'S déclarations. Le «Jaurnal• et le •Petit Bleu• sont 

Comme on lui d<mandait si M. Her- durs pour M. Herriot dont il1 dénoncent 
riot a déjà remis sa démission, M. Laval Ja préméditation. 
s'est abstenu de répondre. Mais il a pré- t Le «Matin» redoute l'influence, au 
c:iré : Vous pouvez la considérer com~ cours de la jomnée d'aujourd'hui, du 
me certaine. «syndicat dei blackbouléa» des élections 

Le président du conseil a ajouté : ~récéde:1tes, qui ne pardonnent pas aux 
- Demain, je !erai à Genève, où je elus leur propre défaite et qui pousse· 

limiterai mon séjour au minimum né • roat aux solutions extrêmes. 

CE.Ssaire. Il est toutefois certains enlrf! • a1.:ntlcit•lt'I. :ltt l't°"iJlll,t"! 

tiens que ~ juge utile d'avoir av~c des cSi le cabinet Laval e t contraint de 
personnalités internationales ~t tout par. 11e retirer demain sous une. prcssîon ve· 
ticulièrement avec M. E<len.» nue ,du dehors, c"est la seconde foilt que 

la regle parlemenraire aura été bafouée 
(allusion au renversement du cabine~ 
Daladier à la sujte des manifestation de 
février 19 34) ... li y a là de quo1 fane 

Dans ces conditions, on s' attt·nd à ce 
que la crise éclate dan'! le courant de la 
semaine pro...:haîne. 

l.:atl.itutlP •l~s lalÎlliSll"t,,s riuli(":ttlX réF\échir les partisans du régime.> 
M Léon Blum combat. dans le Po­

pulaire, la thèse de l'ingérence des clubs 
se 1;ubstituant au fonctionnement normal 
du Parlcnient. tLa vérité toute nue et 
~oute simple, affirme·t-il, c'est que M. 
Laval n'avait pas et n'a pas de majori­
té à la Chambre ... • Il ne e maintenait 
au pouvoir, affirme le leader socia1iste, 
qu'à force d'habileté. 

Tout dépend de l'attitude des quatre 
ministres radicaux que compte le cabi • 
net, out•re M. Herriot. Se solidari.eront· 
ils avec Lui i M. William Bertrand. mi· 
nistre de la marine marchande, t' et dé 
claré, à ce propos, de façon fort nette : 

- Je serai démissionnaire, a-t-il dit, 
en même temps que M. Edouard Her -
riot et je lie mon sort au sien.• 

Dans le.s milieux de droite on t~ntera 
un ~uprême effort en vue d'influf"r sur 
la déci ion des quatre ministres de fa .. 
çon à pouvoir permettr~ au cabinet La­
val de se présenter encore une fois au 
Parlement et de tenter a chance. 

M. De Kérillia, révèle, dans I' «Echo 
de Pariu que MM. Franklin Bouillon et 

~~----~---~ Allen1agne et ltaJie 
Rome. 1 7. - La délé!<ation alleman• 

de chargée d'entamer dea négociations 
pour le.s honn<'Urs à rendre aux morts 
allemands de la guerre, enterrés en lta~ 
lie et des Italiens enterré.! en Allema -
gne, est arrivée. La délégation a rendu 
hommage à la tombe du Soldat Inconnu. 



2 - BEYOCLU 

Le nouveau monde 

l L~ VIE Nouvelles de Palestine 
-·-· Quelques points qui se man if estent LOC~LE 

_ ____,,,..._~,_,,___ (De notre correspondant particulier) 
t:ouseil LE MONDE DIPLOMATIQUE la ville. La composition du 

L'humanité t raverse une époque fort inctique le début de l'ébullition . I 
trouble , mais pourtant aussi grande qu'el- Les idées qui, jadis, ne dépassaient guè- Uue dépêche d'Alatürk li Y a Üeu, enfin, de prendre en con· J· Lé(Jislalil 

-·--
le est est trouble. J re le cercle étroit des publications des re- au ll<>i Georuc '\r. sidérat:ion qu'ainsi qu'il résulte de nom- Tel-Av.iv, janvjer, 

Promenez vos regards .!UT les divers\ vues, ont comniencé â faire l 'objet ,dans Ankara, 18 A. A. _ A la nouvelle breuses analyses, faites dans les labora- '1 La composit10.n du Conseil Exécutif 
pays. Vous y trouvere: soit une révolution le monde entier. d 'u ne lutte qui . en tout de la maladie de S. M. le roi George V toires, que l'eau .de Derkos est l'une des comprenant 23 membres est ainsî répar-

déjà acco11J~lie e~ en v~te ~' consolida~ionl , caLs,e s•anlnto.nce o/ong~ecte . t f le Présjdent de la RépubLque Atatürk: plus pures partru toutes les eaux pota- tie : 
soit une revolution qui a ebauch e. soit a s pot iques qut meuraien en ou .l lui a adressé une dépêche lui souhaitant hies de la ville.> . Elus Nommés 
conviction que sans un changement , sans autrefo is àans les archives des mililstèrcs 1 un pro t 't b)j De Palais du Commerce Musulmans, 8 3 . . . . mp re a s.sement. 
une révolution, les choses ne pourront al- des affaires etrangères, sont debattues ! 'ttrri\'ée Ue ~ h l\I Jl• ll• .1 Une commission a été chargée d'étu- Jujfs 3 4 
ler de l'avant . aujourd'hui ou1;ertement à Genève. C'en - • · J. • UJ' ai dier le plan du Palais de Commezce qui Catholiques 1 2 

Faisons abstraction de la Turqu ie ka1nâ- est au point que më1ne le Foreign Office Le nouveau ministre de Grèce à An- era édifié en face du 4ème Vakif Han. f'ommeTçants 2 
liste, de la Russie soviétique et des grands a joue l'un des actes de sa politique d Ge- kaTa, !::t. ~. M. KaphaJI, est arr1ve ce Ddns une de ses pTochaines séances, la 
pays fascistes ; aujourd'hut, des pays cont- nèvc, en plein air. mat.Ln en notre ville par le vapeur Po- Chambre de Commerce s'occupera de 
me la Pologne, l'Autriche et la Bu !ga r ie Et les doctrines qui, jad is. intéressaient Jonia, pour se rendre directement paT la question. 
sont coni1aincus d'avoir fait une révolu- seulenient certaines classes et certains Jî:.xprea.s de ce .soir à Ankara. Le nou­
tion. On a beaucoup écrit jusqu'à oe jour part ts ont pénétré dans l'organisme des veau min1stre a été salué par les repré­
en vue d'établir quel genre de régime a; grandes nations. déter1n tnant tous leurs sentant.a de 1' autorité, par les fonction­
été instauré par Roosevelt aux Etats-Unis, mouveme1l t s. naires supêrieurs du consul.a.t général de 
mais on n'a t "ll aucune difficulté à le con - Voye.= quels sont les élé11ients du discours Grèce à Istanbul, par rattaché militWTe 
cilier avec la démocratie libérale. En Fran- si att endu d'un grand humme d'Etat co1n- colonel BouJala, i·atta<:.hé naval, corn -
ce, toute la jeunesse est conraincue de la nze ftI. noosez:elt mandant Economou, etc •.. 
nécessité d'une révolution ; seule111e11t , les 1. Au po:.nt de vue é:conom!que, nr.:us Le nouveau trun1stre appartient à la 
un.! l'attendent de la droite. les autres de tr.lversc.~ts une cri.se d~ consUrtuticn . Pour lignée des plus jeunes et des plus bril -
la gauche. Ce qui est important. c'eit qu e .a s u1monlcr . H cc;nv~endra de .pre!~d :-e , lants diplomates du royaume voisin et 
l'on attende cela. Et le fascisnie japonais ? dans tCiu.:3 les pays, des mesures eontre !es ami. li a représenté son pays en perma­
Et le système économique que 1'011 a qua- minori tés autocratiques ; nence auprès de la S. D. N. pendant une 
lifté de .. d:i11iping japonats "?Et les doc-1 2. La paix d.u monide c.g~ en danger. décade. c·est reconnaître, par con.sé -
trtnes et les niéthodes autour desquelles ae 1 P-..:ur .,:;urn1ontcr ce péril, naœ devons pren- quent, en lui, un spécialiste éprouvé des 
déploient les luttes de tous les partis po- drc des m~ures contre les régimes auto- questions internationales et un con.:)e11ler 
litique.s, de tous les courants et de toutes crattques ; en la matière dont l'avis sera toujours 
les nuance& ? 3. --- Le cc.mmunisme (t le tu.s:cisme sont écouté avec profit. 

Tout cela nous démontre que riotre 1non- des falts aœompli-; et 13. démocraitJe est Le nouveau ministre a encore l' avan-
de actuel n'est pas le ?nonde cal1ne et en danger. Le momem. est venu de pen~r tage de connaître de près les question!) 
harmonieux dt 1914 - ce calme et cette 1 à cela et d'y. remédier. balkaniques. Très jeune, au début de la 
harmonie fus~ent-ils réglés sur l'axe de 1 f lt carrière, il avait fait partie de la déléga-
l'A ngleterre Le a que l'homme qui se trouve à la h Il 

t ête d'u Et t l ' · · lion e énique à la conférence de Buca· 
Les polittques inte·rieure•. 1 l ' t. n a com 1ne A nier1que adopte • 1. .. es po t rque.s airisi le langage d'une revue d'idées dê- rest a automne de 19 1 3. Quelque 

extérieures, les impértall&tes et les antt it t t temps après il vjnt en Tu.rquie ·, ,·1 brûle . . mo1 re que no re monde es très cotn 
impertaltstes, les courants de droite et ceu 1 t - ·d t 1 • d I • P exe e très enchevêtré. Et une chose .rapi emen es clapes e a carriere 
de qauche, tout est embrouUlé, incxtrlca- évrd t , t 1 tl è . . comme vice-consul, consul et consul C'é-bl 1 en e, c <?& que es i ses qui, il y a ,., 

e · quel é · t néral jusqu'au jour où les relations di-
Il semble que l'affaire d'A"yssinie ai t a- 1 • ques ann es, pouvaient. out au plus 1 

v etr déb tt 1 t " P omatiques turco-helléniques durent être 
menë la mai ife t t. d . d t 1 e a ues sur e errain !.!.es abstrac-

i & a zon sou aine e ou t . . . ' interrompues à la suite de rentrée de la 
ce• ma11x. On dirait que le 1nonde est uu c. j ions, sont entrees au1our.d ~ui non seu- G d 

lement dans 1 c d e rie id e d 1 rèce ans la grande mêlée à côté des 
immense chaudiêre q e l•humanitë e.'i' e a r s e s es ioni-
l'eau dont elle est ~lein: et que l'a,ffatr~ J ines d'Etat, ni.ais. aussi dans leur. progra1n- alliés ..• ~ 1 ~ne é é z d t t d t z Le nouveau ministre a, de plus, le 
abvsstne, avec toutes ses difficultés et ,., · g " ra ac 1011 e e rarai b 1 B h onheur de succéder à un diplomate 
c• mplications. est le remous profond qui "" an BELGE. h li e ène qui, avec sa charmante épou.sie, 

------···------
l'ue ern111t'lc 1iarmi les arllsl<•s -·--- -

Le traitement 
de retraite 

Comment voient-ile l'avenir de notTe 
théâtre ? Quelles sont les plain ~es des 
artistes au ~ujet de leur profession ? 
c· C.St pour le ~voir QUe nous avons en­
lreprÎs une petite enquête dont voici les 
résultats. 

l'u 1ilai,ir fort eoùlcux 

Le Dr. Emin Behg, que je rencontTe 
i-- la sortie d'une représentation, me con­
fie que ce que les artistes désizent le 
plus, c'est d'être a uTés de jouir d'un 
traitement de retraite. 

- c· est la question, me dit-il, QUl 
nou<J préoccupe le plus. nous autres 

gens de théâtre, et qui, malheureu'e -
ment, n'a pa-s reçu de solution jusqu'ici. 

Dans n'importe quel métier, quand 
on s'y est consacré pendant deg· années 
on vou9 donne le droi~ de vous reposeT 
ensuite en vous allouant une indemnité, 
c'est à due en vous assurant de quoi 
vivre. 

PouT nous, arti tes, après avoir tra­
va.I'é 25 ou 3(} ans, la seul• Mli>laclton 
que nous obtenons, c'est de fêter un ju. 
bilé 1 

\.' ous me demandez mon op1ruon sur 
1'.avenir du théâtre. Je c.ro1s que si ]a 
V02'Ue de lopérette continue, nous tom­
berons dans la farce. 

1!Vres turnues ? 
E.n l'état, festin1e que l'aveniT du 

théâtre est compro1nis parce que, dan!! 
les condit.on a a c tuelles , il !fera difficile 
de trouver et de former de nouveaux ar-
t1stes. 

Il faut qu'un bon acteur puisse vivre 
au si dans de bonnes conditions tout en 
~achant que sa vieille e ne sera pas mi­
sérable .... 
Y aur·a-t-il clf~ 1t()t1\'t•:tux:.l1'lislt~s '? 

M. \'a . fi Riz.a, que j'interro~e. me 
répond : 

- Si nous sommrs con.;,dérés com­
me des employés, la retraite nous est 
due, mais s1 nous som -
mes eulemen~ des artistes, il 
ne peut en être question .. • 'ous-mêmes 
nous n~ S3VOn:i pas d,.. qu~lle ca~égorie 

nous relevons. 51 un homme capable ar­
rive, néanmoin~. à ré! oudre cette ques­
tion de retraite, nou:.• lui en ~erons fort 
reconna.ssants. \ ' ous me df:'mandez !li, 
dan-. le! condition actu~lles, on peut trou 
ver en former de ri ou veaux artû tes. Je 
tépondl affirme.~vement parc.t- Que tan! 
quÏl Y aura sur terre des i?ens, il y aur? 
benucoup qu1 voudront devenir artis -
tes ... 

l.1· lh1"1Hrl' fi Etal 
Int e r·ogée 1a der nière. Mn1e Ha' :d e 

me dit : 
- Le travail du théâtre é ant un tra­

va.l collectif. il fau• en faire: une in!titu-
1on <l'Etat Dans une t~lle organi!:t.lion, 

fau t Que 1 a-t es avancent f't que 
leur avenir !'oit assur~ 

1" ne faut pas qu'après avoir servi !a 
scène. pe.nd3.r t d e long-uPs anr.ét>!l, il ! P 

trouv':!nt un beau jour sur le pavé. 
Dans ces condition!!, il est difficile de 

rec! uter des candidats don • le lendemain 

Mme Sakellaropoulo, avaient su inspi -
rer pâr leur tact et leur bienveillance le 
l espect et la sympathie de tous ceux Qui 
les avaient connus. 11 trouve donc ici le 
terrain le plus propice pour une activjté 
bienfaisante en faveur du resserrement 
encore plus étroi.t des ex ce lien tes rela -
tions arntcales Qui existent entre les deux 
pays limà!trophes, relations qui forment 
le pivot le plus solide de !'En.tente Bal­
kanique et de la paix dans le Proche 
Orient. 

C. G. 
LA MUNICIPALITE 

L'eau aux Ilcs.-L'eau de Dcrlws 

Voici les tenseignements fournis par 
M. Ziya, directeur de !"administration 
des eaux, au i:ujet de certains projets : 

- Pour pouvoir fournir de leau aux. 
lies., dit-il, il est nécei~aire d'avoir des 
bateaux-citernes et de se conformer à la 
pzetcription en vigueur qui interdit ra­
chat des bât1men,ts de ce genre oui ont 
été construits il y a plus de 1 5 ans. Nous 
tommes en pourparlers pour l'achat de 
deux bateaux-citernes cle 800 à 1.000 
tonnes. Ceci fait. la queition de r eau 5e­
ra résolue d'ellewmême. 

En ce qui a trait à l'eau à fourniT à 
Bakirkôy, et cela au moyen de tuyaux. 
nous nous é'.ions entendus ave: un étaw 
blîsremCnt .italien qui devait créer une 
fabrique de tuyaux ; mais vu les san~ 
lions, il Y a eu arrêt. Si cet établis$e -
nient, après un certain temps. n'insi~te 
pas pour entreprendre les travaux, nou~ 
nous en chargerons nous-mêmes. 

En ce qui concerne la ville d'fs.tanbl.'I. 
nous avons drc9Sé un programme de 
~ravaux que nous exéc uteton-s au fur et 
à fllCSUre. C' e.st ainsi que OOUJ porterons 
progressivement à 45, 64, et 100.000 
mètres cubes le volumé' d'eau donné à 

MONDANITES 

Le bal de la Hliule lie llcyoglu 
du ParliJ duiilP.iuplc 

Le grand bal annuel de la filiale de 
Beyoglu du Parti Républicain du Peu -
ple réunissait hier tout le pubüc élégant 
de notre ville dan:, les salons de l'hôtel 
l 'okatlyan, ornés du drapeau aux sept 
llèches emblématiqueo. Mme Mü(ICref 
Ustündag, la digne épouse de notre 
gouverneuz et président de la Munici-
pa.Hté et le très sympathique M. Asim, 
qui est une des personnalités les plus 
avantageusement connues dan~ les cer­
cles de Beyoglu: avaient assumé la pré­
sidence d'honneur et la présidence effec 
tive du comité de la fête. 

c· est dire que. sous de pare.dies aus­
pices, celle-ci ne pouvait que remporter 
le plus éclatant succès. Ils étaient assis­
tés d'ailleurs par toute une pléiade de 
dames charmantes et de mes,sjeurs plejns 
d'autant d'affabilité que de bonne vo -
lonté. Citons parmi les commissaires : 

MM. Mekki Hikmet, pré.sldtmt de la fi.­
lia.le de Beyoglu du P. R. P., A.dna.n, Be­
haeddin. Luttu, Dr. Andre Vahmrn. Yuso­
fyan, Katanas, etc ... 

Au fond de la grande salle, les ob -
jets les plus divers et les plus riches 
étaient d.ispos.és en un attrayant éven -
taire ; il y avajt là depuis des pyjamas 
dt> soie et des fourrures de prix, jusqu'à 
d'amusants bouledogues en peluche, et 
aussi des tableaux de prix, S,lgnés d'ar­
tistes appréciés. c· était là létalage où 
Dame Fortune allait puiser. Le comité 
de la Lolcrie avait bien fait lev choses, 
on le voit, et un hommage spécial doit 
être réservé à ce propos à l'activité de 
Mmes Ekrem, Sunullah, Süzan et F eld­
mann, MM. Ekrem. Mü,teba, lsmail 
Hakki et Zahariadis quj témoignèrent de 
rares qualités d'organisateurs. 

Le public, nous l'avons dit, était de 
choix. Beaucoup de toilettes claires et 
d'habits de coupe parfaite et aus!ii beau­
coup d'uniformes des officiers de ter1e et 
de mer. Deux orche~tres· alternaient 
leurs airs les plus entraînants. 

Le service avait cette note de ponc -
tualité et de discrétion qui est la carac~ 
térislique de la Mai~on. Bref, excellente 
toirée, marquée au coin de la distinc­
tion la plus parfaite. 

LES BOUA~ES 

1 .es surveillautcs l•111illt>ro11l 
le~ vnya{JeUS('S 

Une femm'' ayant éti- arrêtée en po~­
ossion de 7.000 lei qu'elle essayait de 

passer en contrebande en se rendant à 
Constantza, la surveilJance douaniète 
fera fouiller, par l'entremise des surveil­
lantes, toutes les voya~euses suspecte~. 

La liquitlnlion de la 
1lu port 

LE PORT 

socièlé 

La commission ad hoc continue à 
s'occuper de la liquidation de r ex-so • 
ciété du port. Le Liman Han qui lui ap· 
partenait et qui avait coûté 350.000 
Ltqs. a été vendu pour 90.000 Ltqs. à 
Mehmed Ali. négocianL à Eski~ehir. 

Le oublie ~ trouvan~ du côté de Be­
yogJu s'est habitué à l'opéTette et s'il va 
au théâtre, c'est pour pouvoir unique­
m~nt rire ~ux éclatS'. · e ' 3. i t a 1 é a t o ire. -..,....,...-...,,,,......,,,=,,,.-....,,.,...---='="'-""'--"'-"'-"'-"'-"'-"'"-.-_., . .,..,,....,,_,,,_,,,_,,,,,,,,,,_,,.,,_,,,,,,,,,,,,,...,.,,.,.,,.--"'--""-"'-"~"-~-

Du côté d'I. tanbul. on enregi9tre de 
meilleures initMtives. Na-sid fait ce qu• 
BOUS devion~ faire. 

Il joue c Hamlet •· Notre public nous 
conridère comme char~és de le faire rire: 
et quand nous montons un~ 01ece c;é . 
rîe:use, la salle est à moitié vide. 

Le moyen d'y remédier ? C'est 1à une 
Qt.:estion d'admini tration. qui ne mr.. 
concerne pas. Cependant, d' aprè 1' ex­
périence que j'ai acquise. il me semble 
que le:s prix des places sent par trop é~("· 
vés. Un fau!euil revie:nt à 150 oias• ­
et une loge à 5 livre., Si ~-e famill e cl· 
Quatre par!fonnes VfUl a .. a·ster à une re 
présentation, elle devra d~bourseT 6 Ü· 
vres, et, en y ajoutant les fra ·10 d,. taxi 
!Î e'le hab:te loin, ce!a fa;• 8 Fv~("s tur· 
QU~!ll. Dans ces condiuons, le ~en! 
~·al· ticnn•nt de venir au héâtrt>. 

Pour atbrer le public, il faut commen­
cer par ré:dui;e lu orix des o!aces en ~er 
fixant à 75 pustre.s oour l'opérette e~ 
50 pour le dramf':, c:omm!. cela avn·~ ru 
lieu l'année de1niêre. 

1••1111· tlss111'f'1• 1:1 ,·ieilless<• 
Quant à Hazim. que j'aborde au mo­

ment où il sort également d'une Tépé. 
tition, il est tellement fatjgué, haras-é , 
à bout, que je me demande !\Î ïa1. 
effectivement devant moi, le 1--lazim qui 
depuis des années, soulève des tempè~es 
de rires. 

li répond brièvement à me.s qu~stion 
- En effet, me dit-il, la question de 

la mise à la retraite, qui n'a pas encore 
été rtso1ue, vaut bien la peine que lon 
S .. n occupe, 

Un exemple : admettez qu'un be:au 
jour, l'un des décors tombe 'IUT moi 
et m'estropie. C'en est fait de Hazim f 
Voyez Behzad, qui sort de la répétition 
en ce moment. Devrions-nous obliger un 
&Î grand artiste à travailler encore ? 
N'aurions-nous pa. dû lui assurer au 
moins un traitement de retraite de 1 OO 

H.F. 
(De l'«Aksam>) 

LES ASSOCIA TIGNS 

"i(')1111•-Tn1·a h 
~()(';{•le'• dp Bit> 11 f;• is:tut·4' 

('\lourrilur.• Pl llahilll'lll•'11l) 
Le Coin .té se fait un plaisir d'infor­

me oe adhé-renl ! et !es mt"mbre-s bie n­
faiteurs de roeUVJe, qu'à l'occa!\ÎOn de 
la di_tTibution d'hab!ts., de chaussure"S et 
de casquettes à ses 250 pupdl~ de l'Eco­
e Comn1U'!13.le de garçons dt- Galata, 
>1 ~ és sous sa protec ion, il organ· e une 
:n · ·n é .. récTéa.~ve le O.imanch~ 9 Fé -
'"' er 19 36 à 1.\ h. 30 da no les ,a'ons 
~e la Casa d'ltaLa, s s à Tepcba~i. 

\ u le nombre forcément Lmité des ~ 
olaro.c . tous ceux qui désireraient assn- :t:e_ 
ler a c- te fêto qui promet d'être bri]-~il ~ 
lan•e, f••on: h.en de se hâter de re'irer / ~· 1 ~ , • 
1~s c '!l-t""s d n" t\t?on qu' sont: !ltrîçte· ~t ~ 
1ne"lt per.sonnc-!l•:s. ii' 

~· adre!sr.r à Galata chez Monmur \ / -
lr..tac , 1:égo, :\lertehan1 "okak No. 16. ' _.... / 
rt à S:amboul chez MM. Springer et il 
r'\mon, Médina 11an. Ha!i1rcilar e! chez ~l~I -- _.,,,., 
.\1rs. Avayou et Poli ~ Asir Ef caddesi ~ 
No. 89. ~,,· 

l .t" 1·on{J1'('~ tl(•s co11rtip1·~ 
<l'ttSSUrflJlCf'\S 

Les courtiers d'a9 urance-s on t tenu, 
hie , 11':ur con~rès annuel. 

La question la plus impo~tante à dis­
cut· r était celle d'un~ ~arantie ex.""ée 
d'eux par les compagnies d'as.•urances 
et qui doit ~trc égale au 40 ', du mon­
tant du crédit ouvert io: chacun d'eux 
par les compagnies. 

Bien Que le fait ait donné lieu à d~ vi· 
ves discu ion!. le prés.dent ayant fait 
remarquer que la décision pri~ par les 
compagnies est 'rrévocable, on n'a plu. 
in!<t~té. 

On a approuvr ensuite le bilan, le 
rapport du conseil d'administration et 
élu le nouveau. conseil d'administration. 

·:S-· 

-Il n:~ ~ que les fenunes qui en trent par la plateforme avant. 
- Prec11ernent : je suis féministe ! ID•utn de Cemal Nadir Güùr 4 l'cAkfam:oJ 
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On apprend que le Haut-Commissai­

te réunira prochainement dans sa ré~i­
dence, les leaders juifs et arabes pour ]eur 
donner des explications supplémentai-
1 es au sujet du conseil législatif et leur 
permettre de s'expliquer entre eux. 

Les Juifs polonais, après s'être réu­
nis en assemblée extraordinaire, ont pro­
tt·sté contre le conseil législatif, en dé .. 
cidant de se solidariser avec les Juifs 
de Palestine et de lutter de toutes leur.· 
forces contre le projet du Haut-Commis-
sa ire. 

On sait que 
Pologne est la 
rope. 

la communauté iuive de 
plus jmportante de l'Eu-

l .. c lltlul-C(ll,ltlli~sairc reslt'I'~\ 

activité jusqu'à 19!~1 

Le gouvernement anlo{la1s vient de pro­
longer le mandat de sir Arthur Wau­
chope, haut-commis.;.aire pour la Pales­
tine, jusqu'en 194 1. 

A cette occasion, la pres!f' hébraïque, 
COn'lment l' oeuvre accomplie par 
le haut - comm:ssaire. Le journal dé -
1nocrate, c Haaretz :>, écr1t à ce suiet : 

« Sir Arthur Wauchope est sans nul 
doute un excellent haut-commissaire qui 
a admirablemP"nt travaillé. 1l a été en fa-
veur du peuple arabe et a puissammen t 
contribué à améliorer les conditions éco­
ncmiques dans lesquelle:::. îl vit. Mais bien 
que ja1nais la Palestine juive n'ait eu 
des temps aussi prospères, un essor aus­
sj accéléré, que pendant les premières 
ennées du ~ouvernement de sir Arthur 
Wauchope, il f3ut bien se rendre à ré­
vid·ence que la populat,on juive n"a ja­
m"ll-' obtenu du gouvernement pa]esli· 
n:en l'appui dont elle avait besoin pour 
son oeuvre. Ce ne sont que restri::tionJ 
de: tnutes sort~~-

Le gouV'ernement déclae le 
4: HaarP.tz :. ne nous '3. P3." 

fait profiter des revenus ~ouverne 
mentaux dans la me'"-'.ute qui nous re -
vient. 

L'immigration a é~é entravée, les im­
m;~ri~ illéi;caux ont été traités înhumai­
ne.nent. Mais c'e:.t peut-être 13. politiqu~ 
ionciè~e du gouvernement qui a été !'l. 
plus désastreuse pour nous. Enfin. con­
clu I' , Haaretz .. , notre foi et notre con .. 
fiance sent roumises à une dure épreu­
-,,e par r é.tablissemrnt du conseil légis­
latif et la restriction apportée à lïmm'.­
gration pour la nouyelle période de ~ix 

A 11 journal officiel 

c Le Journal Offic1el publie plu· 
sieurs textes concernant Jes prescrip -
lions relatives à l'immigration en Pales-­
une. li est &.:rit que le pouvoir de dé­
cider si l'immigré a le droit d'entrer en 
Pale.i;line sera transféré du haut.-com -
inissaire au directeur du département 
J(ouvern.emental de l'immtp;ration. Une 
liste complète de tous les voyageurs en­
trant en Palestine p.a.r le bateau, par l'a­
vion ou par quelque autre moyen de lo­
comotion devra être rerrl,l-se au dépaT­
tement de l 'immigration. 

Üt"s peines plus sévères sont prévuf!"s 
pour tous ceux qui transgressercn le.,, 
pre8crjpûons rela.tives à l'immigration. 

r\1nsi, la complicité sera punie d'une 
amende allant jusqu'à 200 L. P. ou l'em 
prisonnement. Les bateaux jusqu'à 250 
tonnt-s, dont les capitaines ~eraient ac­
cusés de complicité pourront être con­
f1squé~. Les bateaux dépassant ce ton· 
riage devront payer une amende de 1 OO 
L. P. et seront retenus dans le port 1us­
qu' au paiement de cette .somme. 

Un co111m1111it111é olliclcl 

Le « Bureau de la Presse > nous corn· 
rnun1que que le Haut-Com1nissaire a aP· 

prouvé le chedule de 3.250 permis pour 
la période de gjx mois à venir jusou ·au 
31 mars 1936. 

Dans ce chiffre sont 1nclus égalemen.t 
les 1.000 certificats accordés au mois 
de novembre pour les réfugiés de l'AJ .. 
lemagne. 

Le gouvernement a gardé 350 certi­
ficat& pour les remettre au département 
de l'imn1igration qui le!l donnera aux 
persones dite.s c tourist.es >. voulant 
s.' établir en Pal~stine. 

L'ln1111ioralio11 t'll :\'ovt•ml>re 
4.640 personnes ont immigré en Pa­

lestine dans le courant du mois de no -
vembre. 1.490 immigrés ont été Técla­
més par leurs parents résidant en Pales­
tine, 1.090 sont venus avec le certifi­
cat d'ouvrier, et 5 62 pos~édant une 
somme de 1 .000 L. P 

Les enfants a)Jmulo11111'!s 

Une somme de L. P. 3.000 a été don· 
née par le philanthrope Bloom. à r OC· 
casion de son 75ème anniversaire pour 
la création à Te!wAviv d'un foyer pour 
enfants abandonnr.s. 

L'a11ymc11tatio11 du capital 
des Sociétés 

La Société de colonisation < Nej > a 
augmenté son capital de 75 mille livres 
à 1 45 mille L. P. La banque c Mukazi • 
a également décidé d'augmenter son ca­
pital de L. P. 1 OO mille à L. P. 150 
mille. 

Les Rotschild en Palestine 

Les fils du défunt baron Edmond de 
Rotschild, James et Robert. accompa- 1 

1 
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Les articles de fond de l' cUluu 

Dalts l'l1"U'tl ••• 

Nous avions annoncé que les a~ence! 
Pars et Anatolie ont conclu un accord 
pouT l'échange direct des information5 
inté1 es_q,ant la Turquie et l' lran. A cette 
occasion, notre président du conseil, M. 
Ismet lnOnü, a exprimé sa satisfaction de 
voir que les deux pays tTouvent tou~ 
jours c de nouveaux moyens de se mieux 
compléter l'un l'autre >. 

L'honorable président du con!'leil de 
l'Iran, M. Mahmud Cam, a répondu à 
M. lsmet lnünü, par des paroles égale~ 
ment fraternelles. 

La première nouvelle que l'agence 
Pars nou~ ait transmise est l'inau~uTation 
par S. M. le Sahinsah, accompa11:né de 
la Teine et de ses filles, de !'Ecole Nor­
male pour les instituteurs de renseigne 
ment primaire. Il y a bien longtemps que 
M. lsmet lnOnü avait- salué les nouveaux 
progrès que l'Iran ami c accomplit tous 
les jouzs sous la conduite de son souve .. 
rain v!ctorieux :> . La manière dont nos a~ 
mis avancent de façon e centielle dans 
tous les domai,nes confirme la profonde 
vénté de ces paroles. Le souverain et 
chef de lIran, qui a assuré à ce pays- ~a 
pleine indépendance, déploie d'inappré~ 
cial.,l .·, ·fforts en vue d .. C"l."•n!.c:lide, cet 
te indépendance et d'élever le pays à. 
i.·1 niveau digne de la pl':lce hc.11crable rl 
élevée qu'il occupe dans l'histoire. c·e~t 
sous son gouvernement que l'Iran a con .. 
nu la liberté de pensée, la civilisation 
occidentale et le relèvt-ment de la fem· 
m,.. Nou~ ~avons. par !'expérience de 
nos propres luttes et de nos victoir":"s, ce 
que cela signifie, ddns les pays, qui. 
comme J' ancien empi1e ott·oman, ont su­
bi r oppression des préjugés mu· 
~ulmans, que de donner à la fern~ 
me l'éducation des devoirs de la ~éné· 
ration nouvelle, de la libérer de 1' escla. 
Vil~t" • nous savons ce que c'est que d·e 
tablir les institutior.s nouvelles sur les ba• 
ses de révolution ; ce que cela signifie 
pour un monarque Que de ~e faire ac· 
compagne·r par la souverain.e et ses fil~ 
les pour se mêler à la foule et ind,quer. 
par r exemple, la voie à !luivre pour la. 
réalisation de l'idéal de relèvement. 
Chaque période de l'histoire est jug-ée 
d'après sa civillsation matérielle 
et morale : les éléments qui 
luttent contre la civili~at1on de leur 
temps sont ceux qui ne veulent pas 111 
liberté et l'honneur de: leur nation. 

Parmi I~ natjons qul n'ont, pas ac· 
cepté la civilisation de l'Occ1dent, il n'en 
suhsiste aucune qui puisse élever ~t sou 
tenir le pavillon de la liberté et de l'hon­
neur : la victoire dans la lutte entre Jet 
deux cîvil.~ations es-t remportée par ceu!C 
qui lui donnent une s-olution dan:o1; le sen~ 
de la vérité, en cessant de se faire e:it 
ploîter et coloniser. L.'Occident et J'O· 
rient ont cessé d'être des conception5 
régionales. Il y a beaucoup d~ pays d'f.,: 
trême"Orient qui sont plus c occiden 
taux > que tels autres pays, dont les ri· 
ves sont caressées par la vague de la. 
civilisation méditerranéenne. Nous, qui 
avons s~rvi les premiers à fonder cette 
civilisation, nous considérons la lon2ue 
période d'aberration du pa.i~é. non cortl' 
me une gloire nationale à conserveT e-t 
à protéger, mai:! comme un cauchemar. 
qui pourrait renaître f"'t se réveil1er toul 
d'un coup. Les temps heureux et brillantl 
du passé ne ~ont Que r annonce du n• 
veau de bonheur et de pro!périté que 
la civilisation de l'humanité actuel1e 
nous fera atteindre. 

Nous pouvons répéter à la jeunesse 
c,vilisée et militante, avec S. !\1, le Sahin• 
!ah, ces mot~ qu'il a prononcés Jors dt 
l'inauguration de lécole des in!titut~ur! 
de l'enseignement pr.in1aire, et qui son 
des paroles de ~ouverain et de guide 
< Ne vous considérez iamais fa.hies ni 
malheureux. Réagissez immédiatement 
songez que vous êtes forts, que vou!'" de· 
meu~erez forts et que vous diS"Posez dt 
tous les éléments nécessaires pour voLI' 
élev~r. Ne faîte~ pas reposer sur des élé 
ments matériels votr~ at1~achement en· 
vers le pays. Soyez "incères envers 11 
patrie ('t plac~z. toujours ce: sentimeril 
au-de!iouS de tou~ ceux oue vous pourret 
1cssentir au cours de votre existence ... ' 

F. R. ATAY. 

Une 1nagnifique expositio11 
Tallin, 17. - De nombreux tableau1 

des mai·res italien~ de la Renaissanct 
ft:rent remis, à loccasion de l'Exposi 
Lon d'oeuvres d'art, con 1 t.tuée au mo 
yen de collections privé~s. On y voit 
des toiles de VeroneB"e, de Tiepolo et 
des élèves de ]'école dt> Titien •t de cel 
le de Raohael. 
~~-~~-~-o,~-~~~~~~ 

Les voleurs ù l'église 
Bruxc1il's. 17, Dam- 1'an~iennp. .ê.gli.~t 

de Sainte-Mirie, à Lcmb<ck. pres d• Brtl 
xe1lc-s, drs voleurs commirent un v~J .!lJ. ' 

crilêge en emportant des !'.CuJpturE~· d'1 
lGl me slècle, des ostensolrei de grand 'li'' 
:eur et en tparp~1:aot )es hosties sur Il 
.~ol. La police recherche nctiven1enrt les au"' 
leurs d1! cc méfait. 

gneront les cendres de leur vénéré pèt' 
qui seront transférée~ en Palestine. fi* 
a!sisteront aux cérémon.ier qu· y serot't 
célébrées. 

:\!.Hull, tl(•uxit'me llaut-Cu111111I" 
saire 110111· la Palestine 

Nous apprenons, que le Haut-Cornni.~ 
saire sir Arthur \~1auehope, a nornrri' 
Je secrétaiTe général du gouvernernerif· 
M. Hull, comme second haut-comflli.'' 
saire. De ce fait, M. Hull, pourra yt"rt1. 
plir toutes les charges du haut-comJ11il 

. I' b d .• ~ sa1re en a sence e celui-ci, excepll' 
faite des remises des peines. 

Joseph AEUOI'<• 
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ces très précaires dont dtspose aujour-
d'hui le grand rabbinat ? 1 

balles cdum .. dum•. Tous ces faits, ainsi 
1 

que ceux signa~és précédemme~t,. cons-1 
tituent une chaine de p1euves 1rrefuta -
bics que des cartouches avec des balles 

LA BOURSE, LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN Nous avons sous la main un candidal 
idéal, jeune, très instruit, un savant 
dans toute r acception du ter1nc. qui fait 
honneur à sa nation et qui peut remplir 

Un grave réquisitoire 
contre les méthodes <le 

guerre des Abyssins 1 défendues sont employées par les lTou-
1 pes abyssines d'une fac;:on systématique 
dans des endroits différents t1ès loin -
tains les uns des autres et dans des épo-

Istanbul 18 Janvier 1936 

p}uie-.a... le poste de grand rabbin d'Istanbul a-

L'AIJ 1 d vec tout le prestige et la compétence re-emagne ( en1an e qu,, ••. 
Nous éleverons :i la fois 

• 1 
notre passé et notre aYen1r des colonies Connaissant à la perfection le turc. 

cLes travaux de la commls~Jon d'his- le français, l'hébreu, le judéo-espagnol, 
taire turque - écrit le Zaman - sont M. Yunus ;\;;idi com1nent, tou! au 1 sans compter le3 langues vivantes, il pos-
parmi }es entreprises qui assureront à la long, dans le Cumhuriyet .et La Répu - sède en outre le don d'orateur,_ ~ua­
nation les plus grands avantages maté-\ bliqut., les dépêches relatives au discours Jjt~ i~disp;nsa~le pour ui: ~he_f sp1~1.tuel 
riels et mnraux. prononcé avant-hier par M. Got'bbels qui ttent a fatre, pour runs1 dire, l edu-

L'année dernjère, la commiS!:'-10n, réu pour réclamer des colonies. Notr• con- cation de ses ouailles. 
nissant les jouTnaltst~ à Florya. le.s a frère énumère le.s territoires qui campo- Il est, enfin~ de ce pays, sort.i des 
mis tout d'abord au courant de ses tra- aaien~ l'ancien empire col.onial allemand bancs de nos écoles, connaît nos us e~ 
vaux elle leur a exposé quels en seront d' outre-mer r:t il ajou~e :" coutumes et di~ns au~î. nos petits ca-
}e1 r~sultats et a demandé enfin leur cl'outes ces colonies ont été données prices et nos faiblesse8. 
concours en vue de répandr~ dans la à Jeurs nouveaux propriétaires sous for- Il nous suffit de dire que 11ii nous arri­
mesure du pos!Ûble. parmi le public, la me de mandat. On peut trè bien a'en.. von..\ à l' enf{ager, cela ser.i\ une bonne 
connaissance de notre histoire. 1 tendre pour resLtue.r à l'AIIemaRne le fo,tune poat notrf" communauté. 

La plupart de nos confrères s"étaientj tout ou une par,ie de ces tetritoires : le f:r. notrl qualité d'organe public, ten .. 
tmpressés de promettre de publier d;. "I retour de l'Allema{(nt: à Genève peu~ da'1t à apportet, dans la mesure de nos 
!lormais quotidiennement dan leurs• faciliter et accélérer le !'UCC.è~ de ces n~· rr.oyens, le concours nécessaire pour fa­
journaux des art.cles essentiels touchant gociations. cil.ter la dure tâche de n-0s dirigeants, 
l'histoiTe turque et tout particulièrement Seulement, dans cette que'ition de co- l~Ous n'avons pas manqué de faire les 
notre pa&sé. lonies, le nouvel e!'pr1t qui préside aux enquêtes nécess:::ures et nous !--ommes en 

On avait dt"mandé, à l'époque, notre décisions rend dorénavant indispensa - me"ure de déclarer qui, si nous nous 
avis à ce sujet. Or, nous aimons as~ez ble de charger les Etats qui adminis - prenons à temps. nous pourrons arriver 
nous baser aur les pos~bihtés matérielles •tent ces colonie d'une !'érie de devoirs i1 faire occuper le poste de grand rabbin 
d'exécution plutôt que de fournir d"a - humanitaires. à ur • .è personnalité digne de notre gran-
bondantes et vaines assurances. Là où ; 'ous ajmons à croire que pour assu· de communauté. 

009 collègues avaient dît : cNou le fe- .. rr e:es revendi.ca.~ions r.a·ionales, l'Alle~ Il nous reste, ensuite, à nous imposer 
rons>, nous nous sommes sentis en proie 1n;lttne se gard~ra bien de cheTcher à un sacrifice pour as~urer le bien-être du 
à quelque hé!litation. Nous avions dit : pêrh•r en eau trouble. c'est-à-dire. à pro futur chef religieux. 

(Suite de la ~ème page} 

Secundo. - Emploi de balles cdum· 
dum• du côté des Abyssins : 

A. - Sur base des prernièrC!i consta­
tations effectuées sur les muni.üons aQys­
sines pour armes portatives à Saioieo, 
dans le Tigrè, jusqu'au 5 décembre de1-
nier, furent trouvées mille cent cartou­
ches avec des balles cdum-dum>, por ~ 
tant sur les paquets les mots suivants : 
c I 0 balles Cartridges for 30 3 magazine 
rifles cordite soit nose solid bullet Ky­
nok Llmited Witton, Birmingham-.. En 
outre, furent trouvées 258 cartouches 
avec balles cdum-dum> de deux types 
différents, mais dépourvues d'emballage 
permettant d'en établir la provenance. En 
fin, des cartouches pour fusils gras avec 

ques différentes. 
Tertio. - Autres. atrocités commises 

1 

l.11ndrH ... 
par les troupes abyssines : !'<rlew York 

A. - Dans la rencontre à Oébri, au l'aria 
sud-est de Makallè, le 3 dé<:embre, un )!1luu 
soldat indigène italien Ascari tué, fut Bruxelles 
éventré par les Abyssins qui lui écrasè- Ath~nes 
rent le crâne. Je vais en transmettTe la Uenl•\"e 
photo. ~oîiu 

B. - Les corps de 4 miliciens tom- Amstordarn 
bé!' dans le Tigrè, au cours de la susdi- Prague 
te embuscade, le 3 décembre, furent \ïenne 
presque complètement mit à nu. Leur ~adrid 
veston et tous le~ autres objets avaient Herlin 
été emportés. Les corps complètement Var.'iu\'i-t 
souillés de boue étaient tout à fait mé- rluc1opest 

Huc·:1ra'lt 
Holgnl•lo 
Yokohan1a 

de:;; balles de plomb provenant de l::t. connaissables au premier examen, ayant 
Société française des munitions et d'au- été jetés et abandonnés par l'ennemi 
tre3 cartouches également avec des bal- dans le courant des eaux de Calimino. 

b d 'Abb Add' Htockholn1 les de plomb. Je vais transmettre par C. - Dans le corn at i- '· 

(Cours officiel~) 
CHEQl'ES 

Ouvt<rt1ire 
U21 ~U 
U.i!J. 

12.011.-
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poste les détail9 des signes et phrases re le 1 8 décembre, les Abyssins mutilèrent UE\ ISES (\'N1lcs) 
levés sur ces cartouches. le cadavre du lieu.tenant de l'infanterie, 

B. - Sur les dépouilles de!!. miliciens De Martino, en service dans le~ batail-11.ondres 
de ]a deuxième dfvision des Chemi!leS Ions érythréens. l .se\v-,Tork 
Noires c28 Octobre>, des nommés Cip- D. - Dans le con1bat de Tamroca., l'ari!t 
pi li na, Pozzato, Zana~o et Garzoni, le 2 7 décembre, le caporal Cereda et les :\iiluu 
tombés dans une embu!fC.a.de dans le Ti- soldats Amato, Frangioso et Mazzeo fu .. 'j Bru~elles 
grè à la date du 3 déctombre, furent rent mutilés. Je vais transmettre J,..s pho- Athl•ues 
constatées notamment dea blessures eau- tas. GenÎ:\'B 
sée!I par des balles «dum-dum>. E. - Dans la rencontre du 28 décem Soila 
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tCela est difficile : nos journaux n'ont vaquer une nouvelle conflagration. Lï~ Si, réellement. nous tenons à l'avenir 
li{Uère de rédacteurs habitués à traiter -n::e d'une guerre mondiale est fort dou- de notre communauté, nous devons con­
ces sujets> ~os parolews, pourtan+ ius - ~~use. FJle équivaudrait peut-être à lâ - 'entir à ce sacrifict- ,au moins pour un 
tes. avaient SU!teité les protestations ha- cher la proie pour l'ombre, ~an!li comptf'"r Ct'r 1nin temps, ju~qu'à ce que, grâce à 
bituclles de la part de nos collègues. qu"un'! nouvelle guerre gén~rale ri!'"que· l'aclivité qui sera déployée, le~ rr-!lisour-

C. - Dans le combat de DembeS?ui- bre, dans la région de Makallè, sur 44 \rn,terdan1 
na. le 15 décembre. un A9Cari érythri:.en ltdliens morts sur les champs, 25 furent I Pr1,~ue 
fut blessé par une balle explosive. Je trouvés après le combat mutilés par les, Vienne 
vais transmettre par poste le rapport 1'\.by~sins. 1 Madrid 
médical et la photo. F. - Dans l'Ogad<'n, le sous-lieute- Herlin 

RI.-
!..:J.-
~2.-

24.-
83 -
!)tj, 

~-! -
1ï. 
H'l.-
24. 

20.­
rn. 
51 
34.-

Six mois peut ê-tre s~ sont écoulé!li de ait d'entraîner l'Europe, du point de f.'~s du Cons!stoire soient as ... ain1es. 
puis. Ce que nous avions prévu s'es1 ré~- vu!'! social. à un effroyable dénou~ment. AVI MAH. 

1 a question du Grand Rabbin et 
l:,Opinion communale israélite 

Le passé que l'on évoque 
--o--

D. - A la sui.te des combats du 18 nant aviateur, Minnitt, tombé prisonnier \'ar~u\·ie 
et du 22 dé<:embre, dans la zone d'Ab- à Da~ahabour. le 24 décembre. lut tué lludnpest 
bi·Addi, dans le Tisz;ri-, 7 soldats natio- et décapité. Sa tête fut. portée en triom- '. Bucareist 
naux et érythréens furent !Cioignés des phe au commandement abys~in. Un of-1 Belgrade 
bleMures faites- par les arm~ à feu pré- ficier français en congé, M. Lipmann, Yokobau1u 
sentant des phénomène!! d'éclat avec t d l'E h' · d' I ' ·t 1 Moscou ren rant e t 1op1e,

1 

ec. ara par ecr1 
1 
.. 

Ronie, 18. - Le marQuis Solari publie des grandes déchirures correspondant au et sur son honneur d officier, au consul. !-iL01:kholrn 
un inzportant article dans le "Giornale trou d'entrée d'lt 1 • D"b t. · · • D' 1' "r 

l 
. " . ' . . t ' ' . a IC, a JI ou 1, avo1r appn~ a 1-

d'f alta evoquant des episodes 11.is onques! F _ Dans le combat de Hama~lei d d t, · 1· t '\ \lecid1ye , , . , · · te aoua, evant emo1ns. que av1a eur 
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42.-\Jqus li ons dans la < Boz de Orien­

te >, qui se publie en 1udéo .. espa~nol, 
E"n notrt: ville : 

;.émon~rantl'~a ~e~ereus~ am~tte de él ~ta-! sur le front de .la S~malie, le 11 novem-1.::t.urait été atrocement torturé avant sa Bank-note 
le en1er3 ng e erre. arm ces pu~o-. bre, les AbySSin-s firent un large usage dr.capitation et étant encore vivant. 1-~f}i\l)S l)UBl..ll:S 
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li1é ; aucun quotidien n'a tenu sa pro -
messe et, par contre, on a continué à pu 
blier abondamment les romans dits his­
toriques dont se pJaignait la commÏ$$lon. 
Ce n°e1t pas nous qui en ff'TOn:-> grief à 
la pte e. Nous n'avons ~uère plus d'un 
ou deux journalistes capables d'écrire 
des articles sérieux et documentés sur d~ 
sui~s d'histoires. Et de même qu"une 
hironde:He ne fait pas le printemps, ce 
n" est pas assez pour créer une Tubrique 
hi!torique dans tous no:t journaux. 

Dans ces condltions, les journaux 

Nos derniers articles concernant la 
nécessi·é d'un chef sp~rituel pour \p iu­
daï~me turc ont provoqué un intérêt gé­
né1 al dans J' opinion publique. 

des, le marquis rappelle le débloquement 1 de balles .-dum-dum-.. Je tran mets des Puisque ces actes de cruauté inouïe 
du cana! de Suez opéré en 1862, par le 

1 
ohotos de quelques !'Oldats indigènes violent tout principe humain et légal et 

croiseur ''Garibaldi", la collaboration ita- · •. tali'ens blesse's au cours de ce combat. Vc1·1ti(-.l'S <."(•u1·s 

existants - et tout particulièrement ceux 
qui en ont les moyens matériels - doi­
vent à tout prix avoir des rédacteurs ca· 
pables de trarler ce !'lujets. 

Car les recherches de ces dernières 
années ont établi une fois de plus que 
l'histoire turque est l'une des plus an .. 
ciennes qui soient au monde. peut-être 
la p)u5 ancienne. Les Turc• sont la pre­
mière nation qui ait répandu la civîli. a­
tion depuis le cenh·e de l'Asie jusqu'aux 
rivages de la Méditerranée. Depuis. Quel 
que toit lévénement auquel les Tures 
ont participé, ils y ont toujours exerc~ 
une Influence prépondérante : queJl ... 
que soit la partie de J'Asie où I'on va. 
on trouve leurs traces, tout parti<ulière· 
ment en Syrie, en frak, en Asie ~1inE'ure, 
que l'on reeonnait être le berceau de la 
civili ation et de l'humanité. 

Les peuplt's qui n'ont pas d'h,stoire 
sont comm~ des arbres oui n'auraient 
pas de racines ou le!Ci maison!'! dont les 
fondcn1ents ne 1ont pao;; solide~. Le.:S 
fruits des efforl!S que déploie la commis· 
!'ion d'histoire en avançant lentement. 
mais de façon systématique, ttront très 
ptofi ib!CJ:. I "'S peuples ne v.ve-nt pa!I 
1eulemcnt g âte à leur'.l forces maté:iel 
les, mai-s !or.• ftOUtenus awsi par leur~ 
forces morales e .. intellectuelJes. 

.•. I.e mond .. occidental, en partÎC"U 
lin-, re~pecte les cîviliution.-s rui re ..... ,.. 
sent ur le pa é et sur l'histoire. Au 
tant nous d&ouvrîrons de preuves et de 
documents établissant rancienneté d· 
notre peuple, au.tant notre position t!"ll­

ropéenne s'élèvera non e·ulement poli 
fquement. ma.s aussi au point de vue de 
la civili ation. • 

La paix 
... f'Jle e:st imminente, affirme le Ku­

nm, qui parle comme d'une éventuali é 
toute proche de l"envoi en Ethiopie 
d'une commission d'enquête et envisage 
~alemt'n· la conclusion d'un atmi•t· e 
de plusieurs semaines. devant être bien .. 
tôt suivi par r armistice obligé dei 

La presse quotidienne de notre ville 
a reproduit de long" pa.?sa~es de nos ~­
crüs à cet effet. qui ont fait, du reste, 
r objet des conversations dan!' tous les 
~ercles intéressés, 

On ne peut espérer autrement, vu le 
grand déf,ir de notre population pour 
l'installation d'un grand rabbin dont 
rabsence est considérée par plusieurs -
et non à tort - comme la cau_e prin· 
~ipale de r ét»at de mara me actuel de 
'a çommunauté. 

La pre.s.se étrangère, elle-même, s'est 
aisje de la que tion et le correspondant 
n notre ville du S?rand hebdomada;re. 

c L:.t\u'"ore •. du Caire, en rapportanr 
t: que nous avons écrit ici à ce ~uiet, 

·oncréh~e. très judic1eu~enlent. r opinion 
Je notre collectivité dans les term~ u1-
vants : 

c Oepulci: la nlort, il y a trois ans, du 
~rand rabbin d'Istanbul. Rabbi Haim 
Bedjérano, dit-il. jamais plus qu'au1our­
d'hui, on ne s'M:: reridu compte. ici, de 
'a nécessité de trouver un auccesseur au 
vénéré rabbin. 1o 

C'est qu'en effet, Ct'ltf' nécessité de-
1'1e":l 'ujou:d'hu! Jmpérieu!te e· notre 
.,opu}ë\tÎon s'est rendue à J' évidence que 
'e teu' TP. ·Yen de le.!f:uer aux În!ttitu-

on communales et rc 1 ·g;eut-e lrur prest] 
'I d'an.tan qu'elles perd' n~ ~l"naiblement. 
'r t de mettre à leur ,ête un grand rab .. 

1

lÎn C"UÎ pu,ssc les diriger dans la voie du 
'.lrogrès 

Encart: quelques jours et l't\!; emblé-e 
Générale ou « Meclis Umumi > sera con .. 
vaquée. La question sera portée certes 
par le conseil laïc du grand rabbinat, à 
~étude des représentants de la commu· 
nauté. Il n'y a pas de doute que cette 
,t..Ssemblée se prononcera sur le besoin 
,Je remplir, sans plu!" de r~t.ard, le poste 
w'.acitnt de grand rabbin. 

Ceprndant, ici une Question qui préoc­
··upe lœ espr.ts e:t qul laiS11e perplexes 
les « défaitistes :> se pose 

Comment assurer lexistence matériel-
1e du futur chef spirituel avec les ress'<>ur-

1 
"" particulier les règles consacrées p'lr 

lien ne de l'héroïque général Romolo Ges- G. _ Dans la rencontre d' ATiri, sur I . d G • I li 1$ H1uikll-$i (au portC\ur) 
· 'I d 8 88 a convention e eneve, e!lque es 

S! pour la conque e du Sou an fl 74-1 1), ,e front de Somalie le 2 1·anvier 3 dou- . I d bl , d 1$ Hanka~i (non11nalo) 
• dé ·1 d •t Il Il. d D · Il. t z · • • pr~cr1vent e respect es. ~sses, es . 1 .a /ai e u "u a es ervic es e a bats furent ble~sés par des balles cdum- d · · · 1· 1 Ht.1J<"lfl 'e~ tubn1'" -t d K z z d morts e.s pnsonn1ers et exigent que' on 'l . , 
ccnque e e a.ssa a avec e concours e dum• et un prisonnit:r abyssin fut trou- I I .. d" d 1. bl' . , 01nont1 Nt-ktar 
troupes italiennes (1894 l. • t d t h h 'es d ~e asse . paRs emp o1 in! ~ e en: eml ,e 1 ~ociét(.: Df'rco't 

ve por eur e car ouc e.s c arat' e :.i la Croix ouge, ces a1ts sont signa es k . . 
----·--------------- au comité internation.'.ll d'"e la Croix Rou-! $Ir otihayriye 

LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE ge pour des mesures conséquentes. '·rra'.11wa)l., . 

S. , S . h :...oc16t6 les Quai, 
1gne : UVIC -< , 

\l.tiÜ 

~.60 
2.2C. 

8. -
tri.[() 

lf>.oO 
'il.7b 
ll­

~.:41 

On réparera les historiques murailles de Diyarbekir --------o---- Rugie 
Chonlin rle fer A11. 

La y ou gosla \'Îe contre ,. ('hery•Îll de lor An 
OO ui0 uu co111ptu11t 2:!.-:10 
OO IH·o ù tt1r111e :!2. lÙ 

• d • Cirnenta A.,.lan 
UneextenSIOn es Sanct10nS IJotte Turque 7.fi il) au 

Belgrade, 18. - Le journal cSlove Delle Turque î,[l '1) a't 
nec» annonce que le délégué yougoslave 1il11igatiu11!'1 A11utulia (1) :i P 
j. Genève, M. Pouritch, aurait reçu pour Obligations Aotttulio (1) u l 
'nstructions de s'opposer à toute nou .. Trél'or l 1;r1: 6 1.1 e 
velle extension des sanction' contre l'i .. Tr6ftur Turc 2 °/0 

lalie. On oait que l'industrie du bois de ,•:rgnni 
Slovénie a été tout particulièrement at- Siva,-ErzElru111 
teinte par le contre-coup des sanctions. En1prunt in1~rieur 1t 'l' 

[ ,e de'L)at <Ill Sénat lluus '1" R•pré,ont.<1iun "·"· 
Bun" tle HoprliSC111tulion n. t 

an1érica in lhu1qull:' ('t~ntralo dt~ ln H 1'.ld, 
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Washington, 18. - Au cours de la 

1 
discussion au Sénat concernant la colla .. 
boration américaine aux sanctions, le sé- 1 
;ialeur Johnson a déclaré avoir sou1evé J 

c~tte que~tion à la ~o?1missio!1 ~énato .. 1 :·1ale. Il s est oppose a l'application de. 
sanctions contre n'importe quelle na 
ion sur la demande de l' AngletetT~ ou 

de la Ligue des Nations qui se trouve 
sous l'influence de l'Angleterre ou de la 
Ligue des Nations qui se trou ,re sow 
l'influence de l'Angleterre parce que 
!es Etats-Unis ne doivent pas se trouver 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 17 J<tnvit>r 1936 

llOl llSE fh- LOSl>HES 
Ill h. ~i ((:\(\! oil.) 18 h (1tprP.s clùt..) 

Une vue générale de. remparts de Diyarbekir 

L•Aksam reçoit de a>on correspon- j l'Evkaf a envoyé aux intéresar:~ un cré- dans la situation de &.'!!rvÎr les intérêts 
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dant à Diyarbekir : 'djt de 2.000 livres. en vue de procéder de qui que ce soit dans les controverses 
1 d Turc 7 112 llJ33 :!()5 -

Le ministère d.e l'instruction Publique 
1 
à I.a réparation du péristy e et es arcs européennes. Banque Otton1ane 2fi0.-

a demandé aux autorités du vilayet un qui, se trouvent. dans la cour d~ la mos- --------o-------- Clôture <lu 17 Janvier 
rapport t'llT la réfection des rempa·rta q ee. ,Ulu Cam; et qu1 datent e~alement 1 

d 1 d T P h 0 1 L'aetivlté df• I'• Aka' " Rol ·1 ...,,. tJ ... ' de la ville, construits par les Turcs Par· e ep?que. es . uics art es. n a! ' l~ ·. C ,.t;,\.V-YOlll< 
the-a. et aui constituent, après la fameuse recouvnra d un toit et on en fera une 1 --o-- Londres 4.\J ri'"ii> 4.UblO 
rnura:lle de Chine. le specimen le plus bibliothèque publique. L'intérêt manifes- L'administration de J'Akay entamera Herlin 40.;.JO .W.35 
antique d'architecture militaire qui soit té par la direction de l'~:vkaf à l'égard : cet été la conshuction d'un débarcadère .\rnster.tnru t8.()H H8.07 
au monde. de cet édifice, rjche en inscriptions. re- à Florya. De plu~. elle mettra en servi-

mon~ant à répoque seldjoucide, mérÎtt". Ce pendant J'été 1937, d"!UX nouveaux 
D'autre part, la direction 2énérale de 

toute appréciation. •bateaux qu"elle achètera en Europe. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N" 5 - Et où allons-nous ) pareil endroit 1 Est-ee à vous d'être ici ) sa figure un masque tragiqu~ de précoce Pourtant. le matelas et la literie 
- Là... la porte derrière eux, indi· Croyez-vou9 que votre père serait con- sénili.té. 1 étaient neufs, comme au11SÎ un fauteuil 

S Ex e 11 en q~a t elle en désig~ant juste~ent 
0

le cou- t~n .. t d'apprendre de pareilles excentri .. l - On pourrait pe~t-êtr~ lui envoyer de velours et deux chaisses cannées. Et 

On C Ce l lo1r sombr~ dont ils masqua1~nt 1 ouver-1c1tea f les secours que vous lui destinez ..• ~u en- John pensa que la bourt'e de Michelle 
1 turc. C'était la première fo·is qu'il osait lui 1 core lui fixer un rendez-vous ailleurs avait contribué à leur acha·t. 

h ff 
j Le groupe, sans bouger, s'était tu à 1 p.arler si. hardi~e~t. l:_ui,. h~bit~ellement qu'ici, pour les lui remettr~. . . .. . SuT ,une ~hie, cl.es verres, des hou~ 

C a U e Ur 
leur approche. s1 courtois et 'S.1 reserve, eta1t reellement - Ce malheureux e:!l ~ mo1t1e para· teilles a demi remplies. un 1este de char-

- A quel étage ) interrogea hâtive- mécontent. lysé actuellement, répondttpelle docl,Je- cuterie dans un papier. Le Ion~ de$ 
ment le chauffeur • j - Qu'est-ce à dire 1 répliqua-t-elle. ment. Et puis, j'ai pro~i~ de m'occuper murs, à terre, de nombreuses to.1es de 

Troisième, fit.elle laconiquem~nt, offusquée. Vous vous permettez... 'de lui, de ne pa5 le dela1s~er. Une pro- peinture entassées les unes contre les au 
mo 

Par MAX DU VEUZIT la gorge soudain ferrée devan.t les hom- - De vous blâmer 1 Ah 1 ceTtaine- messe, c'est sacré, ça devient un dep tres, montraient~ leurs dos rugueux cou .. 

1 

me.5 qui, immobiles, la dévisagea;ent. ment, ie n'ai pas envie de me colleter voir? verts de poussière. Un chevalet, au mi .. 

=-- John ne tergiversa pas. JI empoigna avec des apaches et. -s'il nou arrivait Du tragique passa dans ses yeux noÎT.1 lieu de la pièce. portait une peinture TC"" 

1 V 

Cette penc:.ée l'amusait. Mais li se 
garda bien d'exprimer ses sentiments. 

Michelle ne '9e doutait pas des réfle ... 
xions que faisait John. En revanche, elle 
était assurée par la -présence de oeluj. 
Cl. 

Un coup d'oeil qu'.elle jeta sur lui, la 
remplit d'un ~ntimeli.t de sécurité. 

Qui donc oserait s'attaquer à elle ac 
compagnée d'un pareil colos. e ) 

fis étaie.nt arrivés dans une petite 
ruelle étroite, saler malodorante. Des 
iinges pendaient aux facades ordides.' 
des enfants dégu•nillés jouaient dans 
l'unique ruisseau coupant en deux. la 
loo~ueur de l'impasse. 

- C'e.t par là ? interrogea le chauf­
feur qui, malgré son air .impassiblt', trou· 
vait !'endroit abject. 

- Oui, tout au fond. 

l Michelle par le bras. quelque fâcheu<Je aventure, chacun sep - Un devoiT 1 Oh 1 ouj f croy~z-le présentant une tête de femme inache-
Et c'ept ici qu ... vous êtes déià ve- - Eh bien 1 allons, fit·il, à voix hau ... rait en droit de se demander ce que nous i bien qu'jl s'agit d'un devoir .•. D'un de- vée. 

11 ue. seule '? te,. en la poussant ?ans 1a direction dé- faisions, vous e~ moi, en pareil en .. d1oit. ,·voir ~n.c~lculable et non pa. _d'une ex: Le chauffeuT tressaillit. 
_ Oui. siree. Pardon, mes..11tieurs. - Vous craignez pour votre Teputa- centnc1te comme vous le d1s1ez tout a Le portrait était déjà ancjen. Il ava;t 
_ Eh bien 1 mes compliment. Vous' La voix foyte, le ge te hardi étaient tio-n. fit.elle avec ironie. l'heure. dû être commencé longtemps aupara"" 

!'l'avez pas peur pour une jeune fille élc· un ordre. - Peut-être pour la vôtre aussi, ex .. ! Il vit ses yeux se rt:mplrr de larmes cl vant, rnais il ·semblait au jeune homme 
vée dans un milieu s-i différent de c~lui- ll.i s'écartèrent et laissèrent pa .. ser le pliqu.a-t-il plus doucement, car il s'aper· !es mains se nouer n.erveusemt'!nt !!,Ur sa que dans la femme de trente ans, envi .. 
ci. couple, un peu étonnés peut-être de la cevait qu'elle tremblait. poitrine comme pour c.omp.ri1ner son ron, qu'il représentait, il ret:rouvait les 

Dans l'appréciation du Russe. elle sen 1 taille colossale du Russe. Peur ou colère, en effet, Michelle s'é- émotion. traits de Michelle Jourdan~Ferrières. 
it coinme. un blârne caché. [ U~ coup d'oeil p.ermit à John d'aper~ tait laissée tomber .sur une chait.e et ner... Le chauffeur, étonné, ·e tourna VCTS Et le jeune Slave, rr.veusenv:·nt, se dr 

_ Je n"ai jamais peur. répliqua-t-elle
1 

cevo1r, .sur sa droite, une porte basse, veusemenl S{relotta1t. l'homm~ et l'examina longuement. Ses sait que là san·s doute étlait le fil de l'in-
avcc hauteur. 

1 
o~verte su_r °:ne sa.l.le ~~fumé~ e.t louche. J li vint vers elle. yeux, p]usieurs fois, allèrent du fraisi vl· trigue qui forçait sa jeune patronne à ve"'" 

Mats. malgré son ton d'orgueil. il y ou une d1za1ne d 1nd1v1dus eta1ent atta- _ Pardonnez-moi : j'ai été trop vif 1 sage de sa compagne aux traits flétris nir visiter le vieillard 
nvait une mélancol,• dans !'"t:S veux qui blé.s. Mais .l'endroit m'a paru si mal famé Que du miséreux. 
ega1dai.ent au loin. 1 Il pensa : la pensée de vous y voir av·ec moi me Aucune res.~emblance possible entTe 

Il!! avaient dépa'5&é 1,. milieu de la sen- - Quel cqupe-gorge révoltait. ces deux êtres. 
te. 1 Et, malgré lui, en montant, il CJ

1

a'l"!u- Il av.ait p1is ses mains dans les :1iennes Ils étaient grands et 
Dans le fond. un groupto d'individu.s 1 rait qu'ils n"étaient pa!I suivis. et doucement les tapotait. deux, mais là e'acrêtait 

à mine patihul:iire causaient devant la Quand ils furent -en haut, dans la l .. 'homme qu'ils venaient voir était ment. 

bruns tous le-a 
le raooroche -

porte. chambre étroite où un homme de aoi- d'a pect usé et mjnable. Le regard du Russe explora alors la 
- Ce 1:ont eux ! fit Mich•Jle en les xante ans environ les reçut, le chauffeur ·· Grand et maigre, le~ chevieux très chambre. 

d~~:;:nant à !Ion compagnon. 1 laissa percer sa mauva;se humeur. noiTs pour son âge, il .avait encore de Un lit de fer, dans un coin, laissait 
En même tempi, eHe ralen"tis~it le 1 Vous avez des idées. m.ad.emoi .. beaux traits, mais le vice, la misère, le traîner, à terre, draps et couverturee en 

pas. selle, de veniT faire la charité dans un chagrin peut-être, av.eJent im.,primé .sur un désoTdre malpropre. 
l 

(à auivre) 
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